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silence profond, je te l'ordonne au nom de Dieu, lève-
" toi, et dis à ce peuple, si oui ou non, je suis cet ange
" qui doit prêcher à tous le jugement dernier." Le peuple

regardait anxieux; car il vénérait et aimait l'apôtre mais il
éclata en transports d'admiration, quand il vit immédiate-
ment après ces paroles, la vie revenir à ce cadavre, et
cette femme se redresser, et recouvrer le pouvoir de mar-
cher. - " Oui ! père, dit la ressuscitée, oui, vous

etes bien réellement l'ange du jugement dernier." Alors
le saint apôtre : " Lequel préférez-vous, de mourir main-
tenant, ou de continuer à vivre ? " J'aime mieux vivre, ré-

pondit-elle aussitôt." Ce souhait fut amplement réalise
et cette personne vécut encore de longues années, durani

lesquelles, elle ne cessait de rapporter à qui voulait l'en-
tendre le miracle de sa résurrection.

Fr. VINuENT CHA1R.ANI',

de fr. préh.

VIES DES FRERES.
Suite

Par le Père GmARD DE FRACHET.

('omment, par la ferveur de sa pnère, ilßt rentrer dans
(Ordre un Frère qui en sortait.

Le Bienheureux Père reçut dans l'Ordre un jeun<
homme de la Pouille qui fut nommé Frère Thomas. Sor
innocence et sa simplicité lui inspirèrent une sainte ten.

dre.fse, au point que les Frères l'appelaient l'enfant di.
Bienheureux Dominique. Un jour, d'anciens amis, vraiý

suppôts du diable, employant à la fois la ruse et la vio-
lence, l'entraînèrent dans une vigne ; là, après l'avoir dé.

pouillé de ses vêtements religieux, ils s'efforcèrent de 1<
revêtir des habits séculiers. A cette nouvelle, les Frère:
accourent vers le Père en lui disant : " Quel malheur
Votre enfant est entraîné dans le monde par ses amis ! '
Aussitôt le saint entre dans l'Eglise et se prosterne er

prière : ce ne fut pas en vain. Dès qu'on lui eût pass(
une chemise de toile, ce pauvre jeune homme se mit .

pousser des cris lamentables.-- " Je brûle, disait-il je suif

tout en feu." -Et il n'eut pas de repos, qu'on ne lui eû

rendu les habits dont on l'avait dépouillé. Il vécut long.


